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Envt qui tient des discours bons et utiles anx

les pratiquer :

ames st comme la bonehe de Pleprit Saint :
mais celui qui tient des propos mauvais ct
inutiles est la houche du démaon.
hommes de bien se

].nrm[lll: les
réunissent, ils  devraient
teujours parler des beautés de la verty, atin de
Faimer davantage, et de se complaire en elle :
car plus en aime les vertus, plus on s'exeree

¢l en s'exercant dans cette pmliuuc on les aine

davantage @ et par cet amour, par cet excreice continael. et par
e plasic quon v tlouve, on sélive d; wantage dans amour
de Dicu et Ton devient meillenr : et Dieu nous aceorde plus de
dons ¢t plus de grices divines. Plus Fhomme est assailli de ton-

@tions, plus ila besoin de parler des saintes vertus :

car de

meme que les mauvais discours portent au péché, les picux
entretiens sur la vertu portent aux actions vertueuses.



